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Associations des parents d@e ves
Url : http://www.ge.ch/dip/parents_ecole.asp

Centre d(tude et PrZvention du Siicide de |@nitZ
CAdolescents E des HUG avec le concours de la Fondation
Children Action

Url de I@nitZ CAdolescents E : http ://www.hug-ge.ch/adolescents

Centre d@nseignement Professionnel, Technique et Artisana
du DIP

Url : http://www .geneve.ch/cepta/

Conseil Permanent de la kunesse, QuZbec
Url : http://www .cpj.gouv.qc.ca/

DZpartement de I@ction Socide et de la SantZ de la RZpubli-
que et canton de Geneve
Url : http://www .geneve.ch/dass/

DZpartement de I@nstruction Publique de la RZpublique et
canton de Geneve

Url : http://www.geneve.ch/dip/

fcole de culture gZnZrde, enseignement secondaire postobli-
gatoire
Url : http://www .geneve.ch/po/for mations/fecy/

fducatrices et Zducateurs pour la santZ du SSJ
Url du SSJ: http://www.geneve.ch/ss

H™pitaux Universitaires de Gene ve
Url : http://www.hug-ge.ch

Institut nationa de la santZ et de la recherche mZdicae
Url : http://iwww .inserm.fr/fr/home.html

Office FZdZra de la Satistique
Url : http//www .bfs.admin.ch

Organisation Mondide de la SantZ
Url : http://www who.int/fr/

Swiss multicenter adolescent survey on hedth

Service SentZ kunesse du DIP
Url : http://www .geneve.ch/ss
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3. DZfinitions

¥  |dZe suicidaire
CL@/Ze suicidaire inclut les comportements qui peuvent «tre directement obsenZs ou entendus et
par rapport auxquels il est justifiZs de condure ” une intention possible de suicide, ou qui tendent
vers cette intention, mais o+ l@cte 14al n@ pas 24Z accompli. E (1)

¥ Intention suicidaire
CL@tention suiddaire est le dZsir de se donner la mort qui indut le projet de cet acte. E (2)

¥ Lieu de ressource

Pour le prZsent document : de manis re gZnZrale et mZangZe les infrastructures d@ide qui
existent dans chaque Ztablissement (infirmerie, assistance socide, etc.).

¥ Postvention

CThose things done after the dire event has occurred that serve to mallify the after effects of the
event in a person who has attempted suicide, or to deal with the adverse effects as the survivor-
victims of a person who has committed suicide. E (3)

CLa postvention se rZfere aux activitZs qui visent le traitement et le rtablissement des personnes
ayant AZ exposZ au suicide dOne personne de leur entourage plus ou mains immZdiat. E (4)

¥ SQuicidaire
C Rersonne ayant des idZes ou exprimant des menaces de stidde. E (5)

¥ Suicidant
CRersonne qui a rZalisZ une tentative de suidide. E (6)

1 Marielle Ht Gl, Les conduites sticidaires chez les 15-24 ans en Sisse D Des aspects sZmiologiques et ZpidZmiologiques
aux perspectives de comprzhension psychosociale, Recherche de licence, UniversitZ de Lausanne, Institut de psycho-
loge, 2002, p. 6.

2 Idem.

3 Edwin SCHNEDMAN, citZ par Barbara RUBEL, in lliness B Qrises & Loss, vol. 7, no 4, octobre 1999, pages 390 et
suivantes.

4 Monique SfGUIN, et al., Frogramme de postvention en milieu scolaire, Montr Zal, Bibliothe que nationale du QuZbec,
2004.

5 Idem.

6 TirZ de la Psychiatrie franeaise sur Internet (http:/psydoc-fr brocainserm.r/), site Internet avec la collaboration

de IGNSERM et de la Direction gZnZrae de la santZ.
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Husieurs pays ont mis sur pied des campagnes de prAention dans
ce domaine [la thZmatique du suicide], sait en direction des jeunes,
soit pour I@nsemble de la population. En dehors de quelques initia-
tives isolZe, notamment dans le canton de Gene ve ou du Tessin, no-
tre pays reste dans ce domaine en retard. Il est urgent que les au-
toritZs sanitaires et palitiques prennent la mesure de ce phZnomene
et y apportent des solutions adZcuates ™ travers notamment un re-
pZrage plus efficace et un suivi plus systZmatique des jeunes ayant
des idZations suididaires importantes ou ayant commis une tenta-
tive de suicide.

Snash-02 5
SantZ et style de vie des adolescents %j/s de 16 ~ 20 ans

Ingtitut universitare de mZdecinevsocide et prZventive, Lausanne
Ingtitut fYr Psychologe, UniversitS Bern
Ufficio di promozione e di vautazione sanitaria, Bellinzona

L&ole est un endrait dZ en matiere de prAention du suicide chez
les jeunes. Une Iutte efficace contre le suicide et les conduites suidi-
daires requiert de multiples stratZges appliquZes en partenariat et
issues de donnZes probantes de la recherche. Mais plus encore, la
praention du suicide en milieu scolaire suppose de replacer les
jeunes au centre de nos \ies. Il existe certes des stratZgies pour
prvenir le suicide, mais il y a d@bord et avant tout I@&ngagement
moral de la soGAZ envers les jeunes.

RZa LABELLE
La prAention du suicide en milieu scolaire :
constats et avenues de recherche

STOP SUIADE est un mouvement de jeunes pour une prAention efficace du suidde
desjeunes e pour combattre le tabou de ce flZau social.

ParrainZe par Fabienne BUGNON

Membre de I@itiative pour la prAention du sticide en Sisse
Membre de I@ssodiation internationale de prAention du suicide



5. Introduction

En Quisse, le suicide est la premiere cause de mortalitZ des jeunes adultes de 20 ~ 24 ans

et la deuxie me cause de mortalitZ des adolescentes et adolescents de 15~ 19 ans (7).

L@ssociation STOP UICIDE s@ngage pour une prZvention efficace du suicide des jeunes, en tant
que mouvement de jeunes, notamment en luttant contre le tabou du suicide. L@ne de ses pre-
mieres actions Ztat ddhtervenir de maniere ciblZe dans les Ztablissements scolaires. Un vaste
travail de rZflexion entre divers acteurs s@st mis en place avec les instances du DIP. Dans les
Ztablissements scolaires qui le souhaitent, des interventions Zpisodiques ont lieu sur la prZvention

du suicide des jeunes.

La prZvention de proble mes de santZ dans le cadre de la formation scolaire est une habitude

Gene ve. De nombreux cantons suisses s@n sont inspirZs.

Dans ce document, STOP SUICIDE retrace, dans un premier temps, son travail et les diverses
propositions qui ont ZtZ faites. Le chapitre 7 est consacrZ au Ctravail effectuZ E: il nous semble

important d®tre complet et aussi prZcis que possible.

Dans un deuxie me temps, STOP SUICIDE Zvoque des pistes de travall ayant pour objectif une
prZvention du suicide " I@cole, la sensibilisation des A+ ves au suicide et la mise sur pied de pro-
gammes de postvention. Le chapitre 8, consacrZ aux Cpistes E tente brievement de brosser
quelques visions sur le r™e des actrices et acteurs de |@tablissement scolaire et les ZvZnements
de postvention. Ces pistes n@nt pas une vaeur scientifique, mais invitent simplement ~ un certain

nombre de rZflexions.

Au wu du travail effectuZ et des constas qui en dZcoulent, STOP SUICIDE souhaite que des rZ-
flexions et des recherches plus gpprofondies soient prZvues sur les pistes qu@lle propose et que

|Gpplication des points qui fassent I@nanimitZ puisse se faire au plus vite.

En ce sens, ce document s@dresse ~ la prZsidence du DIP et aux services dZpendants du DIP qui
collaborent avec STOP SUICIDE

7 Source et statistiques disponibles sur la page Internet suivante : http://www.sto psuicide.ch/2/stats.html
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6. PrZsentation de STOP SUICIDE

STOP UICIDE a ZtZ crZZe suite ™ une marche silencieuse organisZe le 9 septembre 2000

par un groupe de jeunes.

STOP SUICIDE a, d@bord, posZ un certain nombre de revendications, notamment la prZvention
du suicide en milieu scolaire. Paralelement, elle a organisZ une deuxis me marche silencieuse, ~
Gene ve, en ma 2002 ; en novembre 2002, elle a organisZ une marche silencieuse ~ Yverdon-les-
Bains. Hle a aussi inaugurZ I@ction des balons rouges, le 10 octobre 2003, journZe mondide de

santZ mentale consacrZe au suicide, en Quisse.

En mai 2005 aeu lieu la semaine de prZvention du suicide des jeunes de STOP SUICIDE (8). Ce fut
Zgdlement 1@ccasion d@ne vaste campagne de sensibilisation, menZe g%e aux partenarias finan-

ciers avec de nombreux donateurs privZs, des fondations philanthropiques et de fonds publics.

E I@ccasion de la burnZe mondide de prZvention du suicide du 10 septembre 2005, STOP
SUICIDE a inaugurZ sa campagne de sensibilisation au suicide des jeunes dans le cadre de cette
journZe internationde et y a associZ des communes dZsireuses dihscrire une partie de leur ac-

tion socide dans une perspective de prZvention du suicide des jeunes (9).

STOP UICIDE n@st pas une association de Cjeunes-aidants E Cpairs-ressource E Notre but

n@st pas de remplacer les spZcidistes ou I@ offre E existante (La Main tendue, www.ciao.ch, etc.).

Depuis 1&nnZe 2006, STOP UICIDE s@st fixZ des objectifs clairs, dans diffZrents p™es, tels
qu@xpliquZs dans ce document. Ces objectifs ont ZtZ avalisZs par la DGS et sont constitutifs
d@ne subvention de 50'000.- CHF pour ses activitZs du DES

Hle amis sur pied le CommuniCafZ, groupe de parole, qui alieu tous les quinze jours. Le Commu-

niCafZ est complZmentaire aux lieux ressources existants. On'y vient juste pour parler. (10).

En fZvrier 2006, STOP UICIDE a ZtZ invitZe au 10°mes JburnZes de prZvention du suicide au
Conseil Zconomique et socia de Paris, pour prZsenter ses campagnes de sensiilisation et parti-
ciper " latable-ronde finae aux c™Zs d@PSLON.

Par allleurs, STOP SUICIDE est entie rement ¢ZrZe par des jeunes.

8 Plus ddfor mations : http //www.a2mains.ch
9 Plus ddfor mations : http //www.10septembre.ch
10 Plus ddhfor mations sur le CommuniCafZ : http //www.communicafe.ch.
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7. Travail effectuZ

E n@i jamals waiment eu un probleme grave qui ma@ fait penser par la suite au sui-
cide, mais j@ des amies qui y ont pensZ Jai une Vie saine et je me rends compte
que j@i de la chance, car pas tout le monde a cela.

Une des rZponses " la question 4 du
questionnaire de STOP UICIDE dans les classes.

Depuis la premiere marche silencieuse baptisZe STOP SUICIDE, I@ssociation revendique
la nZcessitZ d@ne prZvention efficace du suicide des jeunes dans les Zcoles, sans oublier la nZces-

sitZ de postventions.

Notre revendication avait 7tZ reprise par Mme Fabienne BUGNON, ancienne dZputZe du
Grand conseil de la RZpublique et canton de Gens ve. Dans son interpellation urgente (IU 907)
du 21 septembre 2000, elle posa la question suivante © Mme Martine BRUNSCHW IG GRAF,

conseillsre d@tat anciennement en charge du DIP :

Madame la consgillsre d@tat, on parle beaucoup q@duca}ion citoyenne ” I(2colevszecor1daire,~ de participation des
2-ves, bref de faire entrer les probls mes de sociZtZ ™ I@cole. D+ s lors, je suis ZtonnZe qu@n sujet fasse encore
I@bjet de tabous: il s@git du suicide des jeunes.

(E]

Aujourd'hui, des jeunes se mobilisent, au collge Calvin notamment, pour dZnoncer cette pratique. Ce sont leur
copain, leur copine de coll*ge qui ont tentZ, et parfois rZussi ~ se suicider. lls veulent qu'on en parle pour essayer
de pr2venir et d'Zviter autant que faire se peut.

Une Zmouvante manifestation silencieuse a r?uni deux cents personnes dans les rues au dZbut de ce mois. Peu
de parents, peu d'enseignants se sont mobilisZs et, surtout, les jeunes n'ont pas obtenu I'accord de leur direction
pour organiser des forums de discussion au sein des colls ges.

Aussi, mes questions sont les suivantes :

I Pouvez-vous confirmer que certaines directions ont refusZ que de tels dZbats aient lieu et, si oui, pour quel-
les raisons ?1l s'agit en tout cas du colle ge Calvin et du colle ge Candolle. Jai appris aujourd'hui que le colle ge
Candolle organiserait une semaine de la santZ au mois de janvier et que I'on y parlerait de ce proble meE
Vous gesticulez, Madame BRUNSCHW IG GRAF, mais reconnaissez qu'il afalu mettr e la pression !

I Qur quelles Ztudes sZrieuses se base-t-on pour penser que parler du suicide pourrait avoir un effet d'entra®
nement ?

I Le DIP at-il pris la mesure de l'ampleur de ce phZnomene dramatique qui touche les jeunes et dont notre
pays dztient le sinistre record ?

' Soui et cest maquatrie me question, le DIP est-il pret ” se donner les moyens d'inverser latendance par un
soutien plus poussZ, par une formation des enseignant-e-s~ ce proble me ou par toute autr e proposition ?

Maintenir le silence me semble en tout cas «tre faux, car le suicide n'est pas un acte de courage mais bien un acte
de dZsespoir et en parler permettrait peut-«tre d'Zviter que les jeunes ne retournent le silence contre eux.
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M. Guy-Olivier SEGOND, ancien prZsident du Conseil d@tat de la RZpublique et canton de Ge-
neve, rZpond le 22 septembre 2000 ~ Mme BUGNON que Cle [DIF| considere que ce proble me
gawe n'est pas entourZ, comme certains semblent le craire, d'un silence gonZ ou d'une chape de plomb :
depuis un certain temps d7”, les autoritZs scolaires ont pris conscience de I'ampleur de ce phZnomene
dramatique du suicide des jeunes E En rZponse aux questions prZcises de Mme BUGNON, M.
SEGOND a certifiZ notamment que Cles autoritZs scolaires conside rent qu'aucune Zude sdentifique
ne dZmontre qu'il est nZfaste de parler du suicide, y compris en milieu scolaire. Au contraire, parler de ce

proble me dramatique contribue plut™" limiter les risques de tentative de suidde E (11).

STOP QUICIDE rZagt le 23 septembre 2000 par une lettre ouverte adressZe aux conseillers
d@tat Martine BRUNSCHW IG GRAF et Guy-Olivier SEGOND (12) :

(E]

Madame, Monsieur, nous ne sommes pas conseillsres ou conseillers d@tat, nous ne sommes pas psychologues,
mais nous nous permettons, malgrZ tout, de donner notre avis. D@Qne part, parce que Nous Nous sommes entou-
rZs de personnes compZtentes connaissant le monde de I@nseignement et le monde politique. D@utre part,
parce que nous sommes rZgulierement confrontZs ~ ce que nous dZnoneons:: le silence. Apres la mort d@n-e
jeune, il est tres difficile d@n parler avec quelqu@n, car il n® a personne sur le moment. Il est tres difficile d@n
parler ~ une amie ou un ami, car on apeur de pZnZtrer son intimitZ. & il est encore plus difficile de s@dresser ~
un numZro spZcidisZ, car on a peur ; car il n@st pas gratuit et que I®n ne peut pas forcZment se permettre de
tZIZphoner quelques heuresE

Voil* pourquoi nous estimons, magrZ les propos rassurants de M. SEGOND, le 22 septembre, en rZponse ~ Mme
BUGNON, qud faut absolument faire beaucoup plus que ce qui est fait asjourd®ui. Un tabou ne tombe pas d@in
coup, vous le savez, nous le savons. Or, magrZ la bonne volontZ, affichZe, du gouvernement cela ne suffit absolu-
ment pas. Car le tabou, lahonte de parler du suicide, est ancrZ dans late te de lapopulation, de nos jeunes.

(E]

Certes, il est beaucoup plus difficile et plus dangereux de parler du suicide que de ladrogue, de la sexudlitZ ou du
SDA, mais il faut en parler. Il ne faut surtout pas banaliser la question du suicide.

Mais, avec des masques blancs de non-expression, un silence pesant, nous ne banalisons pas la question du sui-
cide des adolescent-e-s, mais proposons, ~ toutes et " tous, d@n parler plus ouvertement, proposons, ~ toutes et
" tous, d@uvrir leur ¢ ur et d@couter, d@uwrir leurs mans et de les tendre, de jeter les masques et
d@bandonner le silence.

Le 2 octobre 2000, la conseille re dtat en charge du DIP rZpond de manie re extremement positive
" notre courrier. Pour Mme BRUNSCHWIG GRAF, I@tilisation de la bande dessinZe NoSuidde de
la la Fondation Children Action (13), est un CdZbut salutaire dine dZmarche qui doit nZoessairement
siscrire dans une perspective de plus longue haleine E CJe peux vous assurer qud en va de meme pour la
diredtion gZnZrale de I@nssignement secondaire postobligataire et pour les diredtions d@ablissements. E
Dans cette lettre, Cpour envisager comment organiser d@utres actions dans les Zablissements soolaires,
en plus de ce qui se fait d4" E la conseillere d@tat nous prie de prendre contact avec Mme Marianne
EXTERMANN, ancienne directrice gZnZrale de I@nseignement secondaire postobligatoire.

11 L@ntervention complete de M. Guy-Olivier SEGOND peut <tre lue sur la page Internet suivante :
http ://www.sto psuicide.ch/5/autr es/inter pellations.html.
12 La lettre  ouverte comple te peut etre lue  sur la page Internet suivante :

http ://www.sto psuicide.ch/5/autr e/ MBG.pdf.
13 Plus ddfor mations : http //www.childrenaction.org/.
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Au wu des propos du prZsident du Conseil d@tat le 22 septembre, ™ la lecture de la lettre de la
conseillere d@tat en charge du DIP, STOP SUICIDE a estimZ qu@ine partie de ses activitZs devait
«tre consacrZes, d@ne part, ~ intervenir dans les classes avec les responsables du lieu de res-
source, les reprZsentant-e-s du CEPSlorsque cela nous Ztait demandZ et, d@utre part, ™ travailler

de maniere continue avec les responsables du DIP et du SSl

7.1 Proposition initiale

Dans cette logque, STOP SUICIDE a formulZ un document de travail, Cpour une prZvention
spZcidisZe de la mort, pour les jeunes, les adolescent-e-s et les jeunes adultes, dans les lieux
d@ncadrement de la jeunesse E Succinctement, ce texte proposat que soit organisZe une ren-
contre annuelle entre les Zleves, par classe ou par groupe, a/ec une personne extZrieure
|G ablissement scolaire. Pour qu@it lieu une discussion sur la vie et la mort, avec comme objet

find, ~ partir d@n certain %ge, la problZmatique du suicide.

STOP SUICIDE proposait, qu@n plus de la rencontre annuelle, on puisse prZvoir la mise sur pied
d@ne infrastructure psychologque itinZrante, en collaboration avec le goupe santZ de
|G ablissement en question, Cafin d@ccueillir les rZactions des Zeves et pour qudls ne se retrouvent pas

seuls avec leurs rAlexions E

[Cette infrastructure] offrira” |@e ve la possibilitZ d@ne discussion plus personnelle.

Nous pensons [qu@lle] devrait aussi «tre ouverte aux [enseignant-e-s| et professeur-e-s qui dZsirent savoir
comment se situer par rapport ~ ce probleme. Cette infrastructure permettr a d@tablir un suivi spZciaisZ mo-
mentanZ, mais Zgdement, gr¥%e " la prZsence des conseills res sociades et conseillers sociaux un suivi approfondi
et~ longterme, pour les Zle ves et les enseignant-e-s.

STOP SUICIDE avait encore fait des propositions sur les aspects pratiques ~ rZger. Afin de ga-
rantir la spZcificitZ d@ne telle intervention annuelle, STOP SUICIDE proposait qu@lle ne soit pas
directement organisZe par les groupes santZ des Ztablissements, mais par un organisme externe.
Ainsi, avons-nous proposZ que Cdans le cadre du SS] [E] un groupe de personnes destinZ ™ organi-
ser et~ assumer les interventions dans les Zablissements soit mis sur pied E La proposition Ztait qu@®
soit constituZ de G professionnel-le-s ayant suivi une formation spZdialisZe, capables d@nimer les discus-
sions et / ou d@ssumer la responsabilitZ de I@ifrastructure temporaire et / ou de aZer les supports M-
suels et le matZriel et la documentation pZdagogiques nZcessaires ™ une telle entreprise E

Le 15 ma 2001, pour prZsenter ce projet, I@ssociation STOP SUICIDE a convoquZ une rZunion
regroupant les directions des divers niveaux d@nseignement du DIP, la Direction du SS] de me me
que les personnes sur le terrain (infirmie res et infirmiers et assistant-e-s sociaux). ftaient prZsent-e-
s " cette rZunion : Mme Marianne EXTERMANN, ancienne directrice gZnZrae de I@nseignement
postobligatoire, Dr. Paul BOUVIER, directeur du SS] Mme Maja PERRET-CATIPOVIC, psychologue
responsable du CEPS un reprZsentant du directeur gZnZra du cycle d@rientation, quare person-
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nestravallant sur le terrain et quatre membres de STOP UICIDE (14).

Tout le monde partageait |@vis qu@ fallle agr, tout en se rendant compte C[quil faut du temps

pour construire quelque chose E

Ce projet, venant directement de jeunes dans les Ztablissements scolaires, dZmontre tres bien qu® ne suffit pas
que les structures existent, il faut aussi que les jeunes le sachent et sachent en profiter.

Il serait intZressant de faire un sondage aupres des Zls ves et des professeurs pour savoir ce dont elles ou ils au-
raient besoin. E mon avis, ces revendications sont IZgitimes, comme le sont aussi celles [E] de Paul BOUVIER et
il serait certainement intZressant de prendre la tempZrature dans les Ztablissements scolaires !

9 je peux faire un conseil, toute dZmarche doit faire preuve de souplesse et d@daptation !

Propos de Mme Maja PERRET-CATIPOVIC,
selon le proce s verba de larencontre du 15 mai 2001

7.2 Questionnaire

Quite ~ une rencontre avec Mme Martine BRUNSCHWIG GRAF, ancienne conseillere d@tat
anciennement en charge du DIP, en prZsence de Mme Marianne EXTERMANN, et en collabora-
tion avec le SS] STOP SUICIDE a ZlaborZ un questionnaire tel que proposZ par Mme PERRET-
CATIPOVIC.

Selon le protocole du questionnaire, I@bjectif est le suivant (15) :

(E]

ftablir les besoins dinformation et de formation des jeunes par rapport au suicide, en Zvauant leurs connaissan-
ces sur le sujet et leur perception de leurs propres compZtences.

Les rZponses au questionnaire mettr ont en Aidence si Iihformation que les jeunes de 15 ~ 19 [ans] posse dent
sur le suicide et les moyens de le prZvenir est suffisante, et quelle est leur perception de ce the me. Hles permet-
tront de savoir si le suicide est un sujet qui prZoccupe les jeunes ou pas, et siis ou elles se sentent capables
d@fronter une situation de crise lors de laquelle elles ou ils seraient directement ou indirectement confrontZs
des envies suicidaires. Enfin, les rZponses au questionnaire permettront d@ablir si les jeunes estiment qud est
nZcessaire ou non qu@ne prZvention du suicide soit faite dans les Ztablissements scolaires.

Les moddlitZs de ce questionnaire ont Zgdement 47 fixZes dans le protocole. Pour la saisie des
donnZes, STOP UICIDE a utilisZ le programme EpiData, selon les habitudes en la matis re, notam-
ment du SS1 L@Gnalyse des donnZes a ZtZ fate avec Epilnfo, en conjonction avec M. Olivier
DUPERREX, conseiller scientifique aupres du SS1 Enfin, les considZrations Zthiques nZcessaires ont
ZtZ prises en compte. Par ailleurs, cette dZmarche a ZtZ prZsentZe lors du congres internaiona
CNoSuicide E pour la prZvention du suicide des jeunes, qui aeu lieu du 23 au 25 novembre 2001
Gene ve, dans le symposium CL@cole et les associations de parents d@e ves E, prZsidZ par MMes
Marianne EXTERMANN et Marie-Christine MOLINARI, durant lequel il a Zgdement AZ constatZ

14 Le proce s verbal de cette sZance peut «tre demandZ”~ STOP SUICIDE
15 Le protocole du questionnaire peut «tre demandZ~ STOP SUICIDE.
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que Cpasser des questionnaires sur le suidde s@st d4” fait dans des Zcoes du monde entier E (16).

En collaboration Ztroite et efficace avec le SS] le Cquestionnaire-test E CLe suicide D en par-
ler ?E a pu tre transmis dans quare classes de I&CG (trois classes de premisre annZe, soit
des Zleves d@nviron 15 ans, et une de troisieme annZe, soit des Zleves d@nviron 17 ans). 66

questionnaires complZtZs ont ZtZ rZcoltZs.

Selon le rapport sur les rZsultats prZiminaires du questionnaire CLe suicide Den parler ?E, rZali-
s7 le 21 avril 2002, il apu «tre soumis dans ces quatre classes gr%e ~ deux Zducatrices pour la
santZ de |1@ ablissement que nous tenons encore ~ remercier chaleureusement. Les donnZes ont
Zt7 saisies par une responseble du SS1 Lchantillon d@e ves ne permet pas une anayse reprZsen-
tative des donnZes ; par contre, il permet d@vauer le niveau de comprZhension des questions et

|@npact du questionnaire sur les participant -e-s.

Les Zle ves ont, dans I@nsemble, bien compris le questionnaire. Deux questions posent en re-
vanche des problemes ~ beaucoup d@ntre elles et eux. Hles ont donc ZtZ reformulZes. Le

rapport sur les rZsultats prZliminaires du questionnaire mentionne encore :

De maniere gZnZrae, le questionnaire a ZtZ bien pereu. La plupart des copies rZcoltZes sont totaement complZ-
tZes et la moitiZ des participant-e-s propose des commentaires en plus de leurs rZponses, vZritable illustr ation de
leur engagement.

Aucune des Zducatrices pour la santZ n@ soulignZ de probls mes lors de la[transmission] du questionnaire, ce qui
dZmontre que, meme si le the me abordZ est sensible, les jeunes sont ~ me me d@ rZfiZchir sans que cela les dZs-
tabilise.

(E]

La conclusion que nous pouvons tirer de cette premisre Ztape est positive. La participation active des Zls ves et
leur capacitZ " rZflZchir sur un theme aussi profond nous encouragent ~ continuer ~ rZcolter plus de donnZes.
Nous estimons en effet que la vaeur de ce sondage d®pinion ne sera juste seulement s reprZsente un plus
large Zchantillon de jeunes. Plus large d@bord dans la paette d@ges (15~ 19 ans), et ensuite dans la diversitZ des
Ztablissements scolaires dans lesquels le questionnaire sera diffusZ.

Par ailleurs, nous estimons qu est primordial de continuer cette expZrience afin de prolonger le dZbat qui s@st
instaurZ de lui-me me entre les diffZrents acteurs de I@cole, les reprZsentants de la santZ et |@ssociation STOP
SUICIDE Ces Zchanges de points de vue nous semblent essentiels, me me s engendrent des confrontations, car,
si hous nous remZmorons la conclusion qui est nZe du Congres internationa CNoSuicide E, [E] il n® a pas de
VZritZ ~ possZder.

Quite ~ ce questionnaire soumis ~ un Zchantillon Ctest E d@eves, il a tZ dZcidZ de mettre en
place des rendez-vous semestriels entre la Direction gZnZrde de I@nseignement postobligatoire,
la Direction du SSJet STOP SUICIDE Lapremiere aeu lieu le 22 avril 2002 (17). La deuxie me a
eu lieu le 28 novembre 2002 (17).

Entre temps, plusieurs autres rencontres ont Zgdement eu lieu : le 29 aozt 2002, entre des EPS et
STOP UICIDE et le 31 octobre 2002, entre des EPSet le ComitZ de STOP SUICIDE in corpore.

16 Extrait du rapport sur les rZsultats prZiminaires du questionnaire CLe suicide Den parler ?2E
17 Le proce s verbal de ces sZances peut tre demandZ " STOP SUICIDE
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Dans une lettre du 6 mai 2003, STOP SUICIDE a~ nouveau proposZ une collaboration avec le
DIP dans le cadre de ses activitZs de sensibilisation ~ 1@coute. Aucune rZponse officielle de parti-
cipation ~ un tel projet n@st parvenue ~ STOP UICIDE. E plusieurs reprises toutefois, le SSJa
dfirmZ «tre intZressZ par ces activitZs-".

7.3 Semaine de prZvention de mai 2005

E 1@ccasion de la semaine de prZvention de mai 2005, STOP SUICIDE a pu vivre un rZel chan-
gement de la position, non seulement du SS] mais aussi des responsables de diffZrents Ztablisse-
ments. En effet, durant la semaine, nous avons eu I@ccasion d@tervenir dans diffZrents Ztablis-
sements. Avant la semaine de prZvention, STOP SUICIDE a pu participer ~ une rZunion des EPS
Cette rencontre aura notamment permis de montrer quel est I@bjectif d@ne intervention de

STOP SUICIDE et de discuter quant aux inquiZtudes exprimZes.

LECG Ean Piaget a organisZ la diffusion du film CIt® A Girl@ World E Cette diffusion a ZtZ
prZcZdZe d@n ZvZnement thZ%sa de la troupe Les Montreurs d@nages qui a permis de distri-

buer des tracts contenant des informations sur les diffZrents lieux-ressource (18).

7.4 En 2006

Lors de IGnnZe scolaire 2005-2006, I@ssociation STOP SUICIDE Ztait prZsente dans plusieurs

Ztablissements ~ plusieurs reprises, ayant notamment participZ~ deux burnZes santZ.

Deux soirZes du CommuniCafZ ont ZtZ organisZes ~ titre ponctuel, ~ la demande de groupes de
jeunes d@tablissements scolaires. 1l offre aux jeunes des Ztablissements touchZs prZcZdemment
par le suicide d@n camarade un lieu agrZable hors du cadre scolaire, o« ils peuvent discuter avec
leurs pairs, tout en Ztant encadrZs. Le but n@st toutefois pas de parler d@n suicide en particulier,

mais de pouvoir parler du suicide des jeunes en gZnZral.

STOP SUICIDE g, par allleurs, ZtZ prZsente avec latroupe de thZ%se Zanco ~ 1@ccasion de la bur-
nZe mondide de prZvention du suicide du 10 septembre, dans quatre Ztablissements. Lors de la
pause, a eu lieu une performance thZ4sae, accompagnZe d@ne distribution de dZpliants Cpret-"-

prZvenir E Le theme de cette campagne, en 2006, Zait lavie et les actions qui nous y rapportent.

18 On trouvera un reportage rZdisZ par la TAZision suisse romende sur la page Internet suivante :
http ://iwww tsr.ch/tsr/index.html?ste Sect=500001&bcid=0363170&vid=5815049.
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8. Pistes et demandes de STOP SUICIDE

[E] L@ducation pour la santZ peut et doit concourir ~ la prZvention du sui-
cide dans le cadre ddntervention qui est le sien : celui d@ne dZmarche Zduca-
tive au service de la santZ, inscrite dans une perspective de promotion de la
santZ faisant le pari de lapulsion de vie.

Favien TULEU, Quelles approches pour I@ducation
pour la santZ face au suicide ? (19)

[LGoole peut empscher un jeune de commettre I@rZparable] en mettant IGocent sur
la prAention. Mais pas n@nporte laquelle. Il faut absolument parvenir ~ mieux dis-
tinguer quel type de prAention convient le mieux ~ quel type de dasse, en fonction
de problemes manifestZs, de la personnalitZ des Zeves et de la demande formulZe.
ldZalement, il faudrait pouvoir faire cela en deux temps. D@bord, en dasse, en or-
ganisant des journZes * theme. RUis, en offrant un senice plus individualisZ o» les
adolescents peuvent venir chercher des rZponses en toute corfidentialitZ L@Ze de
mettre en place un senice psychologique itinZrant a 27 AoquZe par plus ddn en-
seignant. Le financement d@n tel poste partagZ entre diff Zrents Zablissements se-
rait tout " fait supportable. Il offrirait en outre la possihilitZ aux jeunes d@xprimer
leur mal-stre. [E]

Marielle Ht Gl, in Le journal du dura, 18 novembre 2002.

Le 180e Congs des ftats-Unis d@mZrique a adoptZ le Garrett Lee Smith Memoria Act
(S2634). Laloi a ZtZ signZe le 21 octobre 2004 par le prZsident George W. BUSH. Le 8 septem-
bre 2003, Garrett Lee Smith s@st suicidZ C@tait le fils de Sharon SMITH et du sZnateur Gordon
SMITH qui est I@nitiant de ce texte. Les ftats-Unis d@mZrique ont dZveloppZ un outil 1Zgslatif
qui permettra d@ccorder 82 millions de dollars notamment aux Ztablissements scolaires qui met-

tront en place des programmes de prZvention du suicide.

Au QuZbec, le CPJa ZditZ une Ztude, en fAvrier 1997, intitulZe Le suidide chez les jeunes : SOS
Junes en dAresse! (20). Parmi plusieurs recommandations, le CPJ estime que C~ 1@&ole, des le
primaire, la prA/ention du sidde dait sihscrire dans une dZmarche gobale et intZgZe de la promoation
de la santZ et de la praention E Ainsi, le CPIJrecommande cing types d@ctions en lamatiere :

I le dZveloppement de compZtences personnelles et sociales ;

I I@ducation aux prZugZs entourant les maladies mentales, les stZr Zotypes sexuels et lomosexuditZ ;

I laformation des jeunes " I@ntraide ;

I 1@ffre de services professionnels d@de pour les Z+ves manifestant des probls mes psychosociaux ou rela
tionnels;

| lasensibilisation et la formation du personnel scolaire au dZpistage et ~ la rZfZrence des jeunes en dZtresse
ainsi qu@ux mesures” prendre en cas de suicide d@n 2+ ve ou d@n membre du personnel.

19  Favien TULEU CQuelles approches pour I@ucation pour la santZ face au suidde ?E, in La santZ de IGomme, no 342,
juillet-aozt 1999, pages 20 et 21.

20  Disponible sur lapage Internet suivante : http ://www.stopsuicide.ch/5/biblio/quebec_1997.pdf
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Qur I@nportance gZnZrae de I@cole dans un processus de prZvention du suicide, STOP SUICIDE
renvoie " 1@ude citZe par Francine GRATTON, professeure " la FacultZ des sciences infirmie res
de I@niversitZ de MontrZa, dans son texte Suicide d@dolescents : IGole y est partie prenante (21).

E toutes fins utiles, rappelons que I@nportance de I@cole dans le parcours de chacune et chacun
est un fait. En 1979, dans I@rticle intitulZ CPratedtive factors in childrenCresponses to stress and di-
sadvantage E Michael RUTTER (22) rappelle que, dans nos sociZtZs, enfants et adolescents frZ-

guentent le milieu scolaire pendant au moins 15'000 heures au cours de leur existence !

8.1 Le r™e des enseignants

[L@nseignart-e est] une personne ZgilibrZe ~ laquelle I@- ve fait confiance, un re-
pere humain auquel il peut s@ientifier. Un guide, capable de se concerter avec les
autres enseignant-e-s pour concevoir des modes d@ctions coordonnzs, et de rzaliser
un projet.

Marcel POSTIC, La relation Zducative (23).

Lors de ses interventions dans les classes, STOP UICIDE a pu constater ~ plusieurs reprises que
les rZactions des enseignant-e-s nGtaent pas semblables. Certain-e-s insistaient pour participer.
D@utres demandaient " leur-e-s Zeves siis pouvaient rester prZsent-e. D@utres encore, prZfiZ-

raient quitter immZdiatement lasale.

STOP UICIDE a toujours prZfZrZ que I@nseignante ou I@nseignant soit prZsent-e et a fat de
nombreuses expZriences positives lorsque celle ou celui-ci, avec sa classe, participait ~ la discus-
sion et s® impliquait. NZanmoins, STOP SUICDIE n@ jamais estimZ que leur prZsence Ztait indis-
pensable. Il sGtablit donc de facto un principe de libertZ en ce qui concerne la prZsence de

|@nseignant-e lors d@vZnements de prZvention singuliers.

Dans sa proposition initide (24), STOP SUICIDE a estimZ que cette prZvention devait venir de
|@xtZrieur, tel que celaa ZtZ dZcrit. Ainsi, la participation du lieu de ressource est particuliere (25),

de meme que celle de |@nseignant-e.

Il parat en ce sens particulis rement important de laisser, I encore, la libertZ de choisir si la
prZsence des enseignant-e-s est nZcessaire ou non. D@bord, parce qué@lle ne doit stre imposZe

aux Zleves si celles et ceux-ci ne la dZsirent pas. Ensuite, parce que la particularitZ de

21 Francine GRATTON, CSliddes d@dolescents D L&ole y est partie prenante E in Ghyslan PARENT et Denis
RHfAUME, La pravention du suicide ™ 1@ole, Sainte-Foy, Presses universitaires du Quzbec, 2004, pages 75 et suivan-
tes.

22 Michael RUTTER, CProtective factors in childrenCresponses to stress and disadventage E, in Martha W. KENT et .bn E
ROLF, Rimary Prevention of Psychopathology, vol. 3, New Hampshire, Univer sity Press of New England, 1979.

23 Marcel POSTIC, La relation Zducative, Paris, Presses universitaires de France, 2001, page 132.
24 Sur laproposition initiale, voir les pages 12 et suivantes.
25  Sur ler™e du lieu de ressource, voir les pages 20 et suivantes.
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I@tablissement peut nZcessiter sa prZsence ou, au contraire, I@xclure.

flZonore LECHENNE, Ztudiante en psychologe ~ I@niversitZ de Lausanne, a fait part ~ STOP
SUICIDE de son dZsaccord sur ce point : CDe nos jours B Zcrit-elle © STOP SUICIDED, le r™é de
|@nssignant-e est mains d@re un-e dispensateur-trice du savoir que |@rganisateur-trice et I@nimateur-trice
de |@Gpprentissage. L@pprentissage engobe des spheres tant affective, que QiAioppementaleq auiturelle,
sodiale ou cognitive ; il est indispensable de mentionner que I@nseignant-e y tient un r™& non nZdigeable. E

Enfin, un large travail doit encore se faire sur la nZcessaire sensibilisation des enseignant-e-s.
D@bord, parce que leur r™e n@st pas de remplacer les assistantes socides et assistants sociaux,
les infirmisres et infirmiers ou les psychologues de 1@t ablissement. Il parat nZanmoins important
qu@lles et ils soient suffissamment sensibilisZs ~ la problZmatique du suicide des jeunes pour
qu@lles et ils assument leur r™e de courroie entre les Zlsves et les lieux ressource qui existent.
Ensuite, parce que cette sensibilisation doit aussi leur permettre, en tant qu@nseignant-e-s,
d@ccZder ~ de IGide sis en ressentent le besoin particulier, notamment sis se trouvent confron-

tZs” une tentative ou ~ un suicide abouti parmi leurs Zle ves.

Pour Denis RHfAUME, professeur au DZpartement des sciences de |@ducation de I@niversitZ
du Quzbec ~ Trois-Rivieres, les enseignant-e-s ont un r™e ~ jouer, notamment ~ quatre niveaux
ddntervention (26) :

I une bonne rZponse aux situations urgentes ;
| une prZsence attentive aupres des Zle ves paraissant maheureux ;
I desinterventions ponctuelles contribuant ~ une Zducation d®rdre psychologique et philosophique ;

I desactions pour promouvoir un environnement scolaire doux et har monieux.

Denis RHfAUME estime qu®n forme les enseignant-e-s ~ faire partie d@ne Zcole qui s@ngage en
faveur de la prZvention de la dZtresse psychologique au sens large et en plus de les sensibiliser :
CL@nseignant-e au secondaire qui serait d@ooord et bien prZparZ pour accomplir cette mission pourrait
en effet intervenir non seulement lorsqu® y a dAresse psychologique importante, mais auss en amont

des situations de dZresse susceptibles de se produire E (27).

Dans le meme ouvrage, RZa LABELLE souligne, dans son article (28), qud ressort de 1@ude
MindMatters, a Whale-Schoal approach promating mental health and wellbeing (29) Cqud Zait difficile

26  Denis RHfAUME, CPrAenir la dZresse psychologique chez les Z«ves E, in Ghyslain PARENT et Denis RHfAUME, op.
dt., pages 136 et suivantes.

27  Denis RHfAUME, CPrAenir la dZresse psychologique chez les Z«ves E, in Ghyslain PARENT et Denis RHfAUME, op.
at., page 134.

28  RZd LABELLE, Cla prAention du suicide en milieu scolaire : constats et avenues de recherche E in Ghyslain PARENT et
Denis RHfAUME, op. dit., page 187.

29  Dbhanna WYN, Helen CAHILL, Roger HOLDSWORTH, Louise ROWLING, Shirley CARSON, MindMatters, a

Whole-School approach promoting mental health and wellbeing, in Australian and New Zealand Jburnal of Psychiatry, vol.
34, no 4, aozt 2000, pages 594 et suivantes. Plus d@formations sur la page Internet suivante :
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d@mener les enseignant-es~ prendre part ~ des activitZs visant ~ amdiorer |@nvironnement soolaire et
tisser des liens avec la communautZ et avec les parents, des t%hes qui ne font pas partie de leurs res-
ponsabilitZs habituelles E

Dans le cadre de ses Ztudes en psychologe ~ I@niversitZ de Lausanne, Mme Marielle HT Gl a publiZ
sa these sur le suicide des jeunes de 15 ~ 24 ans (30). Hle dZfend dans un entretien accordZ au
quotidien Le journal du dirra, prZsentant son Ztude, que Cles enseignant-es ont un r™ central E (31).

Tous les enseignants avec qui i@ eu des entretiens ont parlZ tres librement. lls semblaient squlag?s de pouvoir
s@xprimer sur ce sujet, de pouvoir mettre des mots sur ce quis ressentaient. Dans la mgjoritZ des cas, c@tait la
premie re fois qu@s en parlaient, entre colls gues. Alors qus avaient les me mes questionnementsk

(E]

En fait, on pourrait classer les enseignants dans trois wagons. Il y a ceux qui ont envie de faire quelque chose et
sont prets * pallier le manque d@formation en en parlant directement avec les Zlsves. lls rZflZchissent au pro-
bleme et ont une conception de leur mztier qui dZpasse les limites de I@nseignement, sans pour autant empiZter
sur le champ de la psychologie. Dans le deuxie me wagon, on trouve tous ceux qui ameraent fare quelque
chose, mais qui se trouvent dans une impasse, car ayant peur d@border un sujet si dZlicat en classe. Enfin, dans
un troisis me wagon, il y a ceux qui arborent une ignorance par confort. Pour eux, «tre Ztudiant signifie tre en
mesure de braver toutes les situations de la vie. Leur mission s@rrste ~ la transmission du savoir.

Pour STOP SUICIDE, il appardt important que soit menZ un vaste travail de sensibilisation des

enseignantes et enseignants, par rapport ~ laproblZmatique du suicide des jeunes.

8.2 Le r™e du lieu de ressource

Les Ztablissements scolaires du canton de Geneve, notamment postobligatoires, posss dent tous,
soit une infirmerie, soit une assistance socide, voire les deux (32). Ainsi, ces Zablissements sont
pourvus d@n goupe santZ composZ de la personne en charge du lieu de ressource dans
|G ablissement, d@n membre de sa Direction et, occasionnellement, d@e ves. Ces groupes santZ
organisent annuellement des ZvZnements sur les proble mes de santZ et participent ainsi ™ un impor-

tant effort de promotion de lasantZ relativement ~ lamission du SS] selon la Charte d@ttawa (33).
L@xistence de telles structures est salutaire et particulis rement apprZciZe par les Zls ves.

N Zanmoins, il convient ici d@tirer IGtention sur le r™e particulier du lieu de ressource en matisre
de suicide. Bien qudn tel travail nGit jamais ZtZ effectuZ~ Gene ve et que les chiffres en rZsultant ne
peuvent donc y «tre gZnZrdisZs, I@&ude de Marie CHOQUET, Xavier POMMEREAU, Christophe

http ://www .blackwell-syner gy.com/openur|?@nre=article&sid=nIm:pubmed&issn=0004-
8674&date=2000&volume=34&issue=4&spage=594.

30 Marielle HT GI, op. dit.

31 Ennifer KELLER, Le journal du Jura, 18 novembre 2002 : entretien avec Marielle HT G, C Ques ensgignants ont un r'te
centralOE

32 De manisre gZnZrae, appelZ Clieu de ressource E dans le prZsent document, ne tenant pas compte des corps de
mztier diffZrents qui peuvent composer |@ne ou l@utre de ces structures.

33  Charte disponible sur la page Internet suivante : www.sante.cfwb.be/char ger/ottawachart.pdf.
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LAGADIC et Karin COTTIN, Les Zeves ™ I@firmerie scdaire (34), est rAvZarice.

Voici ce que note I@ude en introduction ~ la question de la perception du risque suicidaire par
I@nfirmisre (35) :
Durant I@ntretien, les infirmisres abordent le the me du suicide avec 4 %des gar-ons et 10 %des filles. Au to-
tal, elles jugent 1 %des garsons et 5 %des filles C™ hauts risques E de suicide. Ces pourcentages contr astent
avec les informations fournies dans l@uto-questionnaire, 9 %des gareons et 19 %des filles dZclarent avoir fait

une tentative de suicide et 7 %des gareons et 20 %des filles disent penser souvent (ou tres souvent) au sui-
cide.

Quant " la perception du risque d@pres le dZsir du jeune de parler du suicide ou non, parmi les suicidant-e-s et
les non-suicidant-e-s (en pourcentage), le graphique prZsentZ ~ la page 60 de I@ude est intZressant. En subs-
tance, les chiffres sont les suivants :

Parmi les non-suicidant-e-s, le risque est pereu chez 1 % de ceux qui ont souhaitZ en parler, le risque n@st pas
pereu chez 81 %de ceux-ci, dors quid y a hZsitation sur le risque chez 18 %de ceux-ci. Toujours parmi les non-
suicidant-e-s, le risque est persu chez 1 %de ceux qui n@nt pas souhaitZ en parler, le risque n@st pas persu chez
87 %de ceux-ci, dors quid y a hZsitation sur le risque chez 12 %de ceux-ci.

Parmi les suicidant-e-s, le risque est persu chez 24 %de ceux qui ont souhaitZ en parler, le risque n@st pas pereu
chez 54 %de ceux-ci, dors qud y a hZsitation sur le risque chez 22 %de ceux-ci. Toujours parmi les suicidant-e-
s, le risque est persu chez 9 %de ceux qui n@nt pas souhaitZ en parler, le risque n@st pas persu chez 60 %de
ceux-ci, alors quid y a hZsitation sur le risque chez 31 %de ceux-ci.

Il est Zgdement intZressant de mettre en Zvidence les conclusions 6 et 7 de la partie 2 (36), de

cette Ztude.

L@tude conclut notamment que Cla perception du risque suicidaire (par I@firmiere) dZpend surtout
du fait qu@lle aborde le the me du sticide durant I@ntretien E L@tude souligne que dans un tel entre-
tien, il n® a aucun danger ddhcitation en parlant du suicide avec |@eve. L@tude soutient
|@nportance d@border le theme du suicide, &in de permettre ~ I@firmier-iere de mieux perce-

voir le risque ou au contraire de pouvoir I@oigner sereinement.

Lorsque I(ﬁm‘ijmi:re aborde le the me du suicide durant I@ntretien, elle est en capacitZ de percevoir le risque
suicidaire. L@xpZrience, laformation et la personnditZ de chacun est probablement en jeu. D@+ le besoin de
formation dans ce domaine.

Mais le fait d@)ordeﬂle suicide durant |@ntretien infirmier peut augmenter la perception d@n risque parmi les
non-suicidant-e-s. DO+ le besoin dOutils complZmentaires [E] et de confrontation plurifocae [E] , afin
d@ccro'tre la pertinence de la per ception.

Dans sa troisieme partie (37), I@tude souleve la question de la perception du risque est ~
nouveau abordZe et la conclusion prZcZdente est prZcisZe. Ainsi, 1@tude constate que
Clorsgue le sujet est abordZ, I@nfirmiere parvient ~ GeconnatreOles trois-quarts des suici-
dant-e-s comme des consultant-e-s ~ risque [soulignZ dans le texte original] et elle se montre

significativement moins hZsitante dans sa conclusion E. CDe plus, la moitiZ des jeunes et les deux

34  Marie CHOQUET, Xavier POMMEREAU, Christophe LAGADIC et Karin COTTIN, Les A+ves "~ |@firmerie scolaire
b Identification et orientation des jeunes ~ haut risqgue suiddaire, Paris, INSERM, 2001.
Disponible sur la page Internet suivante : http ://www.sto psuicide.ch/5/biblio/inserm.pdf.

35  Idem, pages 58 et suivantes.
36  Idem, Clessuicdants” I@firmerie scolaire E, pages 43 et suivantes.
37  Idem, CDiscussion E, pages 65 et suivantes.
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tiers des suicidants disent vouloir discuter du suicide, souhait qui n@st pas toujours reconnu. E
L@tude affirme que Cde tels constats justifieraient donc que la question du suicide puisse faire
partie du Qprotocole d@ntretienOutilisZ par I@hfirmiere E L@tude conclut enfin que Cla percep-

tion du risque dZpend aussi du dZsir du jeune de parler de suicide E:

Le suicide reste encore un sujet tabou pour 33 % des suicidants. D@+ la nZcessitZ de prZparer les jeunes ~ une
prise de parole sur des sujets intimes et douloureux, de les informer sur les possbilitZs quoffre, en outre,
I@ntretien infirmier.

Reste toutefois une donnZe majeure : 66 % des suicidants et 47 % des non-suicidants souhaitent parler du sui-
cide, souhait qui n@st pas toujours identifiZ par le professionnel. Ainsi, contrairement aux idZes reeues, les suici-
dants sont plus enclins” parler du suicide que les non-suicidants.

Dans |@uvrage de Marion CROOK (38), J (*) parle ainsi de son expZrience aupres de la conseil-

ls re de son Zcole :

CJa passZ beaucoup de temps dans son bureau, ~ partir du mois de dZcembre jusqu@u mois de juin, et cela ne m@
menZe nulle part. Ble Zait tres gentille maisE  c@ait tres ennuyeux. & Iui ai dit que j@ais schizophrene (1 (*) ne
|Gtait pas) et elle n@ pas pu me comprendre. Ble m@uait dit que nos rencontres Ztaient confidentielles, mais la ru-
meur s@st rZpandue dans I@cole. La conseillsre 1@ dit ~ un professeur qui I@ dit ~ un autre et, tres vite, tout le
monde venait me voir et me disait : OOh pauvre enfant. O% leur rZpondais d@ler se faire voir. Xais waiment tres
en colere gpres elle. , aprouvait quils sitZressaient ~ moi, mais je n@uais pas besoin qu@lle parle de moi aux au-
tres. EJ (*) avait le sentiment d@voir ZtZ dupZe.

Il va de soi que ce genre de proble mes n@st pas rZcurrent, mais il peut arriver, notamment lors-
que le sujet abordZ est le suicide. Il est ainsi nZcessaire d®tre conscient que les Zlsves ne trou-

vent peut-etre pas toujours dans le lieu ressource de I@cole ce qu@lles et ilsy cherchent.

Le lieu ressource de chague Ztablissement scolaire doit «tre mis en Zvidence, car il constitue IGide
la plus accessible. Par alleurs, Mme Marielle Ht Gl aconfiZ~ STOP SUICIDE, qu@ne telle publicitZ,
Ctend une perche et matZrialise une ouverture tout en reconnaissant, en filigrane, le drait de souffrir E

S pose nZanmoins la question de son r™e dans le cadre, d@ne part, d@vZnements de prZvention
tels que dZfinis plus haut et, d@utre part, de la prZvention du suicide de manie re gZnZrde.

Pour STOP SUICIDE, au vu de I@nportance du lieu de ressource de chague Ztablissement, il est
important que soient mises sur pied des Cformations continues E pour les groupes santZ sur la

question du suicide, tel que ceci adZj> ZtZ fait par exemple au CEPTA (39).

38  Marion CROOK, Suicide B Trente adolescents parlent de leur tentative, Montr Za, fditions Science et Culture, 1996.
* Voyelle fictive dZrivZe du prZnom fictif de la personne ayant tZmoignZ dans |@uvrage de Marion CROOK, op. dit.

39 Durant I@nZe scolaire 2002-2003, le programme de formation continue du CEPTA prvoyait, parmi d@utres
cours de formation continue, deux cours consacrZs ~ la question du suicide des jeunes: (;Coanrence—dea la
dZpression et le suicide chez les ados Eet C@BD No QuicideO: les comportements suicidaires chez les jeunes E
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8.3 LOmportance de programmes de postvention

Dans un lycZe, dans un colle ge, I@nnonce du suicide dOn-e Z«ve est sidZrante, para-
lysante. Hlle laisse chacun-e immobile et sans woix ; silence troublZ par des sanglots
irrZoressblesE et lentement jaillissent les questions, toujours les memes:
CPourquoi ?E Gk n@urais jamais pu imaginer qu@lle, qud puisse fare ce-
la?E CComment a-je pu ne rien remarquer ?E CQu@urait-il falu
fare 2EE (40)

Dans une Zcole, voici une phrase ~ Zviter : CVotre camarade ne reviendra plus en dasseE, on ne
sait pas exactement ce qui est arrivZE ReprenonsE E Mais combien de fois cette phrase est-elle
entendue par des 2l ves qui demandent des informations, par des Zlsves qui veulent des rZponses
" toutes ces questions qui les oppressent, par des Zle ves qui veulent pouvoir en parler ? Souvent,
on prZfere cette rZponse, due notanment ~ C[IfinquiZzude d@ne direction [de I&@ole] qui, au-del®
de I@moation, craint pour sa rZputation E (41).

Apres un suicide, les risques d@nitation (42) sont rZels en matiere de suicide chez les jeunes, ~
Iihstar de I@effet Werther E (43). CCar I@lentification [E] au jeune qui @t suiddZ congtitue un
risque rZel, de meme qu@st potentiellement suicidoge ne la culpabilitZ d@n proche de ce jeune E selon
Francine GRATTON (44).

Pour rZussir ~ limiter les risques d@nitation, il est important de rZussir ~ Zviter le dZveloppement
de rZactions de panique et le dZveloppement de troubles Zmotifs persistants, en favorisant un

retour aux activitZs quotidiennes (45).

Ce sont des buts qui, d@pre s Dolores Angela CASTELLI DRAN SART, professeure et chercheuse

" laHaute Zcole fribour geoise du travail socid, peuvent «tre ateints par la postvention.

Pour Jcques FORTIN, pZdiatre et professeur en science de I@ducation, gpres avoir A7 directeur
du Service de I@nfance ~ Grenoble et conseiller du Rectora de Lille, le r™e des expert-e-s est

multiple pour une intervention de postvention (46) :

I prZsence rapide dans |@ablissement pour annoncer le suicide aux Zls ves aux c™Zs du chef de |G ablissement ;

| organisation d@ne discussion avec les Zsves, aide ~ la verbalisation sur le theme de la mort ; gestion des

40  XBcques FORTIN, CExpZiences et interrogations mzthodologiques B L@« ve et la mort E, in La santZ de IGomme, no 342,
juillet-aozt 1999, pages 26 et 27.

41 Idem.

42 Un suicide par imitetion est un suicide succZdant ~ un autre et pour lequel le meme moyen est utilisZ, en substance
selon Cllicide E, Carole MfNARD-BUTEAU, in Psychiatrie diinique © Une approche bio-psycho-sodiale, spZdialitzs, trai-
tements, sciences fondamentales et sujets d@itz+t, Tome I, Boucherville (Quzbec), Ga tan Morin fditeur, pp. 1770-
1792.

43 D@presle hZros du roman de bhann Wolfgang von GOETHE (1749-1832), Die Leiden des jungen Werther. Il sem-
blerait que suite ~ la publication de ce roman, un certain nombre de jeunes adultes alemands, malheureux en
amour, se soient donnZ-e-slamort comme le jeune Werther.

44  Fancine GRATTON, CSuiddes d@dolescents B Ldle y est partie prenante E in Ghyslain PARENT et Denis
RHfAUME, op. cit., page 87.

45  Selon Edwin SCHNEDMAN, citZ par Dolores Angela CASTELLI DRANSART, Cla postvention E in Hans-Baz
PETER et Pascd M.. 4.1, Suicide B La fin d@n tabou, Gene ve, Labor et Fdes, 2003, pages 174 et suivantes.

46  Beques FORTIN, CExpZriences et interrogations mZthodologiques B L@ ve et la mort E, op. dit.
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manifestations Zmotionnelles les plus importantes ;

! ade au personnel : lien avec des soignant-e-s pour des suivis individuels, gestion collective de la situation
dans I@ablissement ;

I formation des mZdecins de santZ scolaire &fin de les rendre tous aptes ~ gZrer et apporter un suivi individuel
et collectif aux situations crZZes par le suicide et les tentatives de suicide.

[E] Le non-dit est abandonnZ, I@Znement est abordZ, verbalisZ entre les Z- ves, entre adultes, entre Z- ves et
adultes ; il peut ainsi prendre place dans la mZmoire collective.

Il est aujourd®ui admis que le deuil du suicide est particulier et lourd. STOP SUICIDE ne sou-
haite Zmettre aucune comparaison avec d@utres types de deuils. NZanmoins, Chabituellement
IGnnonce ou la dZcouverte d@n tel type de dZees entrahent la survenue d@n choc intense marquZ sur-
tout [E] par I@battement, I@fondrement et une relative anesthZsie affective E (47).

On peut assez asZment imagner le choc provoquZ par le suicide d@ne personne frZquentant
|G ablissement en question, de surcro't s I@cte Ztait commis dans le b%siment de |G ablissement.
Ce Ctrauma de goupe E doit Zgdement «tre travaillZ Sur le deuil et sa gestion en classe, le
mZmoire de licence de M. Olivier SALAMIN gpporte un complZment intZressant puisque I@Guteur

atravalllZ en lien direct avec des Z ves qui expriment des avis divers (48).

En ce qui concerne I@tervention ~ la suite d@n suicide : il est important de prendre toutes les
prZcautions qui s@nposent, il ne faut pas laisser le suicide s@hterprZter comme un geste qui ou-
vre la voie © une solution! Le suicide est un probleme. Au vu du risque de contagion, il parat

pourtant nZcessare d@viter les silences.

Pour qu@ne rZelle aide puisse se fare, ~ I@nage de ce qui sBst fat ~ I@cadZmie de Lille durant
IGnnZe scolaire 1997-1998, et pour Zviter le silence traumatisant qui entoure souvent les diffi-
cultZs des Ztablissements scolares ™ gZrer les situations dZlicates de suicides ou de tentatives de

suicide, un protocole d@ide pourrait «tre mis en place par le DIP.

Un tel Cprotocole de postvention dans les Ztablissements scolaires E est Zgdement proposZ par
la professeure CASTH LI DRANSART (49).

Slon le professeur Jcques FORTIN :

[Par la postvention], il sGgjt de valoriser [les] capacitZs et compZtences diverses [des Z+ ves] dans le souci de les
installer dans une dynamique de progression, et non de stigmatiser leurs insuffisances.

Par ailleurs, cessons de faire croire que le suicide d@n-e jeune est un ZZment isolZ Il ne I@st jamais,

en cedi qud frappe I@ntourage direct et indirect de la personne en question et qud touche nZces-

47  Dr. Michel HANUS CLe dedil apres suicide E, in Qultures en mouvement, no 44, fArier 2002, pages 45 et suivantes.
48  Olivier SALAMIN, Et s je devais te perdre 2D Mort et dedil expliquZs ~ I@ole, juillet 1995.

49  Dolores Angela CASTELLI DRANSART, Cla postvention E, in Hans-Balz PETER et Pasca M.. 4., Qlicide P La fin
d@in tabou, op. cit., pages 183 et 184.
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sarement toutes les actrices et tous les acteurs de I@&ablissement scolaire qu@lle a frZquentZ (50).

Aujourd®ui, dans les Ztablissements, une gestion de crise est mise en place par le DIP. Or, il
serait bZnZfique qu@n Cprotocole de postvention E soit rZdigZ, de manisre ~ donner une base

Zcrite et transparente pour chaque Ztablissement.

Par cette prZsentation en trois pistes (le r™e des enseignant-e-s, celui du lieu ressource et la
postvention), STOP UICIDE ne souhaite pas exclure d@utres lieux ou personnes de ressource.
E titre d@xemple, les parents ne font pas partie de I@frastructure scolaire, il en rZsulte qud n@
pas ZtZ tenu compte de leur importance. NZanmoins, il va de soi que les APE ne peuvent etre

ZoignZes de la prZvention du suicide ~ I@cole.

STOP SUICIDE a prZsentZ dans cette partie des pistes que le DIP peut dZvelopper en mettant

sur pied les partenariats nZcessares ~ leur rZalisation.

50 STOP SUICIDE tient ~ remercier particulie rement, pour cette constation, les analyses posZes en la matisre par
Marielle HtT GI.
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9. Propositions de STOP SUICIDE

Autant larZaisation des pistes proposZes par STOP SUICIDE appartient au DIP, autant les
propositions que STOP SUICIDE formule ici sont rZaisables par elle-me me, avec une participa-

tion et implication fortes des structures scolaires et gri&e ™ ses partenaires.

9.1 Sensibilisation des enseignants

Ainsi, pour sensibiliser les enseignants au probleme du suicide, nous dlons distribuer des listes

des signes dertes ™ chacun d@ux.

En effet, le jeune passe la mgoritZ de son temps ~ I@cole et frZquente szrement plus ses ensei-
gnants que ses parents. Les brutaux changements d@titudes et d@abitudes dus notamment ~ un
ma tre se refletent rapidement dans le travail, IGssiduitZ et la prZsence aux cours. Cette liste
permettra d@ider les enseignants ~ se rendre compte d@n ma stre d@n Zeve et ans pourra

rapidement |@rienter vers I@ssistante socide ou une aide mZdicae externe.

Cette distribution pourra aussi servir ~ I@nseignant qui souhaite des informations sur le suicide
ou qui a besoin d@ntrer en contact avec une personne qudifiZe en matiere de prZvention du

suicide.

9.2 PrZvention destinZe aux jeunes

Pour sensibiliser les jeunes, nous souhaiterions «tre de plus en plus souvent prZsents lors des

journZes santZ.

En effet, ces journZes existent pour sensibiliser les Zleves aux proble mes qus pourraent ren-
contrer lors de leur vie, pour rZpondre ~ des questions auxquelles ils n@nt pas de rZponses. Le
suicide est un sujet qui touche indirectement ou directement toute cette gZnZration. Pour rendre
les Zeves atentifs, nous distribuerons comme supports des post-it sur lesquels figureront les

numZros d@ide ansi que le message CRappelle-toi E

Nous restons, par alleurs, tres ouverts quant ~ la maniere d@tervenir lors de cette journZe :
soit un stand avec des renseignements, soit une intervention dans une classe avec I@ssistante
socide ou encore des actions plus suivies, telles qu@ne confZrence avec des intervenants, entre
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autres, externes ~ STOP SUICIDE, une pisce de thZ%4e suivie par une discussion ou par un jeu
de r™e sur le theme de la piece o+ les Zves seraient acteurs, une discussion prZcZdZe par la
diffusion d@n film. Chague Ztablissement est libre de choisir ce qui lui convient et de proposer
d@utres actions qui le satisferaient: notre volontZ est d@ffrir ~ chaque Ztablissement la possibilitZ

de parler du suicide, dans I@mbiance qud souhaite donner au the me abordZ

Nous souhaitons Zgdement «tre prZsents lors de la burnZe mondiae de prZvention du suicide le
10 septembre, dans les Ztablissements qui le souhaitent. E nouveau, le modsle de I@tervention
est variable. Ceci Ztant, ~ l@hstar de la burnZe mondiae du sida, il est important que le 10 sep-
tembre soit au moins citZ dans tous les Ztablissements du postobligatoire, afin que tous les e ves
soient au courant de I@xistence de cette burnZe et du fat que le suicide n@st pas une fatditZ,

qud existe des lieux d@ide.

9.3 Concours artistique

Un concours artistique dont le theme est CLes 5 sens pour vivre E auralieu entre mai et dZcem-
bre 2007. Il est ouvert ~ tous les jeunes entre 15 et 20 ans du canton de Geneve. Ce concours
s@uvre aux disciplines suivantes : la littZrature, la musique, le dessin, la peinture, la bande dessi-

nZe et laphotogr aphie.

Ici, le but est de permettre " celles et ceux qui se sentent concernZs ou sont touchZs par la pro-
blZmatique du suicide de pouvoir s@xprimer librement sur ce theme. Ceci Ztant, le concours

pour but de parler de lavie, des cing sens pour vivre.

9.4 Le CommuniCafZ pour parler du suicide apres un suicide
Findement, il convient de rappeler ici I@nmportance de la postvention ZvoquZe dans les pistes.

Le CommuniCafZ est un groupe de parole que I®n peut organiser sur demande dans un endroit
proposZ, animZ par des thZrapeutes. En 2006 dZj”, deux groupes d@e ves ont demandZs "~ ce que
soit organisZ un CommuniCafZ suite ~ un suicide dans leurs Ztablissements respectifs, non pas
tant pour parler d@n suicide en particulier, mais pour parler du suicide en gZnZrd. Le r™e de
STOP UICIDE n@st pas de rZpondre ~ une demande d@rgence ou d@ntervenir dans une situa-
tion de crise, mais de permettre, gpre s une situation de crise, ~ celles et ceux qui en font la de-

mande de pouvoir parler du suicide dans un cadre qui convient.

Un dossier complet de prZsentation du CommuniCafZ peut «tre demandZ”~ STOP SUICIDE
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10. Progres depuis IGn 2000

Quand on aura dlZgZ le plus possible les servitudes inutiles, 2vitZ les maheurs
non nZcessaires, il restera toujours, pour tenir en haeine les vertus hZro«qques
de I@omme, la longue sZrie de maux viZritables, la mort, la vieillesse, les maa-
dies non guZrissables, I@mour non partagZ, 1@mitiZ rejetZe ou trahie, la mZ-
diocritZ d@ne vie moins vaste que nos projets et plus terne que nos songes :
tous les malheurs causZs par ladivine nature des choses.

Marguerite YOURCENAR, MZmoaires d®ladrien, 1951.

La Cdivine nature des chases E crZe des joies et des tristesses. Personne n@st I” pour les
combattre, mais la sociZtZ a une responsabilitZ pour permettre ~ toutes et tous d@ffronter ces
malheurs. L@cole a Zgdement cette responsabilitZ

Ces deux dernisres annZes des constats extremement positifs doivent etre faits. D@bord,
|Gccasion de la campagne menZe pour la burnZe mondide de prZvention du suicide du 10 septem-
bre 2006, plusieurs Ztablissements ont acceptZ une intervention de STOP SUICIDE Ensuite, dans
de nombreux Ztablissements, les affiches du CommuniCafZ sont affichZes, de meme que dans

certains Ztablissements celles du CEPS ou de la La Main tendue.

Il est toutefois nZcessaire de signaer ce qui ne va pas et ce qu faut changer B c@st ce que nous
avons essayZ de faire dans une importante partie de ce dossier B, mais il est auss important de
remarquer ce qui a avancZ, ce qui a 2voluZ En effet, aujourd®@ui, les Zcoles sont disposZes ™ rZ-
agr "~ lasuite d@n suicide qui les touche. E plusieurs reprises, STOP SUICIDE a ztZ tZmoin d@ne
bonne prise en charge des 2+ ves suite ~ une pareille catastrophe et a meme ZtZ contactZ par
certains Ztablissements. Ldcole a ag et n@ pas mis sous silence le suicide d@n jeune. Des cellules
de crise ont ZtZ mises en place pendant une semaine et les Zcoles sont restZestres” I@coute des

Zleves et des enseignants. Ces faits sont tre s positifs et il faut les encourager !

De plus, il vra que les Zcoles sont aujourd®ui bien plus ouvertes ™ nous accueillir pour parler de
la problZmatique du suicide. En effet, comme cela a ZtZ mentionnZ ci-dessus, en 2006, quatre
Ztablissements ont souhaitZ notre intervention en leur sein pour le 10 septembre. Il y a 6 ans,

celan@urait jamais ZtZ possible. !

Bien entendu, il reste encore de nombreux progres ~ effectuer pour fare dispardtre le tabou du
suicide. De nombreux Ztablissements restent encore fermZs ~ la prZvention de ce flZau et refu-

sent des informations et une sensibilisation.

Cette Zvolution en six ans dZmontre que nous sommes sur la bonne voie et ne fai

qu@ncourager laprvention du suicide au sein des Ztablissements de I@nseignement public.
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Quand j@eins lalumisre et vais me cou-
cher, je reste dlongZe ~ espZrer un len-
demain meilleur. Mais la rZditZ sort dou-
cement de |®@mbre dans laquelle j@ssaie
de ladissimuler au cours de mes journZes
remplies de fausse lumiere. Hle me dit
qud n® a ni promesse, ni garantie, ni as-
surance. Il n@ a que le vide, la solitude, la
peur, la culpabilitZ et la honte. B je ne
laisse couler aucune larme, meme si j@n
a envie. Demain sera un autre jour mais
y trouvera-je la pax, le rire et
|Gceeptation. B me perdra dans demain
comme dans aujourd@ui, comme dans
hier. B pleurera en secret, dans mon
cl ur et mon %we et je me noiera un
peu plus dans mes larmes. E les retien-
dra soigneusement, et je les empecherai
de partir comme j@merais que quelqu@n
m@mpe che de partir.

T.*

Poe me extrait de
SQuicide B Trente adolescents parlent de leur
tentative

* Voyelle fictive dZrivZe du prZnom fictif
de lapersonne ayant tZmoignZ dans
I@uvrage
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